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Malgré la réticence de l'Église officielle, qui a d'abord tenté d'endiguer le 
développement d'un culte suspect de tendances schismatiques et idolâtriques, la 
dévotion portée aux anges a connu dans l'Empire byzantin un essor précoce et a 
touché rapidement toutes les couches de la société 1. Se greffant sur un très 
ancien culte des anges, combinant des éléments bibliques, judaïques, païens et 
gnostiques, le culte de l'archange Michel 2, "gardien d'Israël" (Daniel,10, 13, 20 
et 12, 1), chef des anges et adversaire triomphant de Satan (Apocalypse 12, 
7-12), apparaît avant le IV® siècle en Phrygie et est attesté dès les IV-VE siècles 
dans d'autres régions d'Asie Mineure 3, à Constantinople 4, en Syrie 5 et en 
Égypte 6, La Cappadoce ne fit sûrement pas exception et si les témoignages 
textuels précis font défaut, les monuments conservés en grand nombre - parce 
que rupestres - attestent-l'importance des archanges, de Michel en particulier, 
dans Іа décoration des églises et, partant, dans la dévotion locale 7. Ils 
apparaissent majoritairement - surtout, mais pas uniquement dans les décors 
d'absides - dans leur rôle d'escorte céleste et d'adorateurs perpétuels du Christ ou 
de la Vierge; il s'agit alors le plus souvent de Michel et Gabriel, accompagnés 
parfois de Raphaël et d'Ouriel, voire d'archanges moins célèbres 8. On les 
représente ensuite, dans une moindre mesure, dans leur fonction de gardiens (de 
l'entrée de l'église ou de celle du sanctuaire) et, plus rarement, en panneaux 
isolés, icônes monumentales peintes sur une paroi de l'église (avec ou sans 
portraits de donateurs) ou dans la conque d'une abside latérale 9. L'examen de la 
documentation cappadocienne met aussi en évidence la prééminence - comme 
dans tout l'Orient byzantin 19 et comme en Occident - de l'archange Michel : par 
le nombre des images, leur emplacement et certaines particularités de 
l'iconographie, il surpasse en popularité tous les autres archanges. C'est donc à 
l'archange Michel, à certaines de ses représentations et à quelques aspects de son 
culte en Cappadoce byzantine que nous allons nous intéresser. 





1. 1 recevra à la fin du МИ s. une caution officielle: l'Horos 
final du concile de Nicée Ii (787), légitimant l'existence des 
images cite, immédiatement après celles du Christ et де la 
Vierge, celles des anges: J.D, MANSI, Sacrorum conciliorum 
nova е! omplissimo collectio ХШ, Graz 1902 (ерг. 1960), 
col. 3770. Іа vénération des images des saints anges est 
réalfirmée ре le concile de 869 Кама, op. cit. XVI, 

col. 400 0). 


2. Voir |. Р. ROHLAND, Der Erzengel Michael, Ага! und 
Feldher. Zwei Aspekte des vor- und frühbyzantinischen 
Michaelskuhè, (ее 1977, le compte rendu critique de се! 
ouvrage par M. DE WAHA, L'archange saint Michel, 
Byzantion 48 [1978], 324-326 et les mises ou point plus 
récentes de V. SAXER, jolons pour servir à l'histoire du culte 
de l'archange Michel en Orient jusqu'à lconoclosme, 
Noscere Sancta. Miscellaneo in memoria di Agosiino 
Amore і. Storia della Chieso, Archeologia, Апе, Rome 
1985, 357-426 et В. MARTIN-HISARD, Le culie de 
l'archonge Michel dans l'empire byzantin (VII®-MI siècles}, 
Culto е insediamenti micoelici пе! halio Meridionole fra torda 
Anlichito e Medioevo, Ат del Soragna, Internazionole 
Monte sanl'Angelo 18:21 Nov. 1992, ed. С. CARLETTI / 
С. ОТКАМТО, Вап 1994, 351-373. 

3. Ouke le témoignage sowent cité де Théodore! de Cyr, 
Comm. en Col. 2, 18; 3, 17 (РС 82, 613, 620), signalons 
pour le VE s. et рош la Carie, la peinture murale, récemment 
découverte dans le théâtre d'Aphrodisios, représentant 
Гогспопде Michel: В. CORMACK, The WollPainting of 

St. Michael in Ше Theake, Aphrodisias Papers 2, éd. R.R.R. 
SMITH / К. Т. ERIM, Ann Arbor, Mi., , 109-122. 

4. Sur le culte de Michel dans la ville el la banlieue de 
Consiantinople: SAXER, Jalons, art. cit. л. 2, 402-415. Sur 
le Michoelion d'Anaplous, attribué par боготеле à 
Constantin, et son concurrent du Sésthénion: R. JANIN, 
кор е ecclésiastique de l'Empire byzontin. 152 
siège de Constantinople et le poliarcat 












рате: 


сеситёпідое 1. Ш. Les églises el les monostères, Paris 1969, 
338-340, 346-350. 
5. Р. САММЕТ, Le Michoélion de Huorte Ме s.} et le culte 
va des anges, Byzontion 50 (1980), 85-117. 

 SAXER, Jalons, an. cit. п. 2, 371-382. Sur le temple de 


бомте, à Alexondrie, converti au culte ch 
sous le vocable de Michel: Н. LECIERQ, Dictionnaire 
d'Archéologie Chrétienne et de liturgie |, Paris 1924, 1107- 
1108, s. v, Alexandrie, U. ZANETTI, Fêtes des anges dans 
les calendriers et synoxaires orientaux, Сйо e insedliamenti 
micaelici cit, п. 2}, 326. Rappelons le passage souvent 
я inité 1, 8, de Didyme Акеис вся! 
avant 398): РС 39, 589, гад. SAYER, оста ай. cit, 
п, 2, 371: ‘C'est pourquoi, оше les il 
orotoires qui portent votre nom, Ô рої 
е grâce. Mais ces édifices sont éles ieu, non 
seulement dans les villes, mois à titre privé jusque dans les 
campagnes, les maisons el les champs. lis sont ornés d'or et 
d'argent, et même d'h On y vient non seulement du lieu 
même où 15 se kouvent, mais encore de loin’. 
7. Оше le monaslère ou sud de Cemil, dédié à 
l'archonge Michel, et l'église dite de Nicéphore Phocas à 
Covusin, dont il sera question plus loin, un important 
топаѕіёге de Göreme - celui auquel était ratiochée l'église 
de Тока! - était dédié aux "Incorporels célestes": 
С. DE JERPHANION, Une nouvelle province de l'art 
byzantin. les églises rupestres de Coppadoce, Райх 
1925-1942, |, 305-306. Le rôle de l'archange Michel dons 
ко églises de Cappadoce a foit l'objet d'une пое de 
1. JONES, А Reinterpretation of ће Role о the Archangel 
Michael in Three Coppadocion RockCut Churches, 
Byzantine Studies Conférences 15 (1989), 89. 
8. Pour lo place des archonges dans les décors d'absides, 
voir СОМЕ, Les églises byzonlines de Сорродосе. 
Le programme iconographique de l'abside е! de ses obords, 
Paris 1991, Index iconographi ue, s.v. Anges/archanges, 
Gobriel, Michel, Raphaël. Pour le décor des coupoles, voir 
infra les exemple de Karanlik et Elmol kilise, à Göreme. 
9, Pour les images d'archanges dons les églises décrites рог 
JERPHANION, ор. cit. п. 7; 11, 495-496 (пдех, s.v. 
Archonges et anges]. Les monuments découverts depuis ani 
considérablement enrichi cel inverlaire. 
ТО. JANIN, Géographie ecclésiastique [ор. сї. п. 4], 337- 
350 а répertorié упондиаге églises consociées ё Michel à 
Constantinople et dans за bonlieue, pour cing ё l'archange 
Gabriel fibid., 66]. Le rôle prééminent de Michel est déj 
souligné por la littérature juive et chrétienne des premiers 
siècles: J. BONSIRVEN, (е judaisme palestinien au temps de 
Jésus Chrisl, Poris 1950, 42, E. TESIA, ngelologio dei 
GiudeoCristioni, Liber Annuus 33, 1983, 2/4. 


et placé 


















































Fig. 2 - Monastère de l’Archangélos : l'hagiasma 


11. Double aspect étudié par ROHLAND, Erzengel, 

op. cit. п. 2, auquel pourtant le culie de Michel пе se limite 
pos, comme l'a ё juste Ше souligné MARTIN-HISARD, 

Le culte de l'archange Michel, ап. cit. n. 2. 

12, Le rôle de guérisseur de Michel n'est mentionné ni 
dans l'Ancien, ni dans le Nouveau Testament; d'origine 
ontique et juive, il apparat dans les оросгурћез де 
l'Ancien Testament: l'Hénoch élhiopien Ше s. av. JC}, la Vita 
Adae et Evae, l'Apocalypse de Moïse |” з. av. С; 

les légendes de Maro cople (МеМЕ 5.) exaltent suriout ce 
где de Michel. l'Église primitive, en revanche, se serait 
montrée d'abord réticente envers un culte qui faisait 
ombrage ou thaumaturge et guérisseur par excellence, le 
Christ; mois, dès le Ve siècle, le rôle de médecin de Michel 
est parfaitement спез et à Conslanlinople même, comme 
le prouve le passage de Sozomène sur le Michaelion 
d'Anaplous où était pratiquée l'incubalion. 

13. Procope, Aed. , V, 3, 16-22: Procopii Caesariensis 
Opera Omnia, éd. |. HAURY, vol. IV. Пер! кисибтоу 
libri М, Bibl. Teubneriana, Leipzig 1964, 156. 

14. С. MANGO, The Date of ће Sludius Basilico ol 
Islanbul, Byzantine and Modern Greek Sludies 4 (1978), 
115-122; ID, The Pilgrimage Centre of St Michael at 
Germia, Jahrbuch der Österreichischen Byzantinistik 36 
1986), 117-132; К. ВЕКЕ / М. RESTIE, Galatien und 
lykaanien [Tabula Imperii Byzontini 4), Vienne 1984, 
166-168. 

15. L'existence à Nakolée d'un sancluaire dédié à Michel, 
mise en доме par К. ВЕКЕ / N. MERSICH, Phrygien und 
Pisidien {Tabulo Imperii Byzantini 7), Vienne 1990, 345, 
рогай confimée par un miracle que гарройе (е diacre de 
Sainte-Sophie Pantoléon: MARTIN-HISARD, Le culte de 
l'archange Michel, ап. cit. n. 2, 369, п. 94. 

16. BELKE/MERSICH, Phrygien, 222-225. 

17. Elle a élé proposée par С. MANGO, Сетіо: 








A Postscript, Jahrbuch der Österreichischen Byzontinistik 41 “ 


11991), 298-300, et mise en doule par H. 
HELLENKEMPER, Eorly Church Architecture in Southern Asia 
Minor, ‘Chürches Бий in Ancient Times”. Recent Studies in 
Eorly Christian Archaeology, ed. К. Painter, Londres 1994, 
221. Une sembloble dédicoce pourrait être également 
envisagée pour le complexe rupesire de Midye, en Thrace, 
doté d'un hagiasma dont la coupole était décorée d'une 
image d'ange (5. ЕМСЕ / N. THIERRY, Le monastère et la 
source sainie de Midye, en Thrace turque, 

Cahiers archéologiques 20, 1970, 47-76). 

18. Situé à une douzaine de kilomètres au sud d'Ürgüp 
Hagios Рокорюз Е HILD / М. RESTLE, Kappodokien 
{Kappadokia, Charsianon, Sebasteia und lykandos|, 
Tobulo Imperii Byzantini 2, Vienne 1981, 162 

19. En attendant les résuhols de l'étude en cours, en 
colloboration avec Nicole Lemaigre-Demesnil, voir 
JERPHANION, op. cit. п. 7,1, 32, 46, 48, 598, Il, 
128-155 {description lo plus complète à ce jour, bien que 
lacunoïre el parfois erronée; L. RODLEY, Cave Monasieries 
of Byzantine Соррадоса, Cambridge/Londres/New Yoik 
1985, 157-160 se limite à une présentation succincie de 
ce complexe, d'après Jerphanion. №. Thierry a биде l'une 
des églises du site, Hagios Stéphanos: №. THIERRY, 

Наш Mayen Аде en Coppadoce les églises de la région 
де Сомиѕіп, 14, Paris 1983, 1-33. 

20. l'église funēraire de ce complexe - appelée aujourd'hui 
Hagios Stéphanos - semble avoir élé creusée à partir d'un 
tombeau romain, dont subsislent deux pelites figures 
grossièrement sculptées en façade ; deux autres lombeaux, 
à l'arrière du site, ont conservé leur Бопдиейе périphérique 
enU. 


188 Catherine JOLIVET-LÉVY 


J'illustrerai d'abord, à partir de deux monuments, deux facettes de la dévotion 
portée à l'archange Michel, celle qui fait appel à son pouvoir de guérisseur et 
celle qui reconnaît en l'archistratège des armées célestes un modèle et un 
protècteur pour tout chef de guerre et pour l'empereur en particulier !!. Dans un 
second temps, nous verrons à travers quelques autres exemples, que le culte 
porté à l'archange Michel n'a souvent pas dissocié ces deux fonctions principales 
et qu'il ne s'y est pas non plus limité : Michel a‘été honoré comme un saint, bien 
qu'il n'en soit pas un, invoqué comme un intercesseur, un thaumaturge et un 
protecteur efficace en toutes circonstances de la vie quotidienne et au moment de 
la mort. 





Fig. 1 - Le monastère de l'Archangélos, près de Cemil : hagiasmu, église principale, réfectoire 


L'activité de guérisseur de Michel 12 a été souvent associée à des sources sacrées 
et curatives. Tel était le cas à Pythia, en Bithynie, où Justinien agrandit une église 
de Michel construite sur l'emplacement d'un temple d'Apollon célèbre pour sa 
source chaude 13, en Galatie, à Germia 14, où fut guéri le consul Stoudios, en 
Phrygie, à Nakolée 15 et Chônai, célèbre centre de рёІегіпаве!6 , peut-être aussi 
en Isaurie, à Alahan Manastir, où la dédicace à l'archange n'est cependant pas 
certaine 17. En Cappadoce, au sud du village de Cemil !8, un monastère rupestre, 
encore fréquenté par les Grecs au début du siècle et qui а conservé jusqu'à nos 
jours son nom de Monastère de l'Archangélos 1”, témoigne de cette association 
du culte de Michel, guérisseur et thaumaturge, avec une source sacrée (Fig. 1). 
Ce complexe rupestre, installé dans la large vallée de Damsa, facilement 
accessible, est sans doute l'un des plus anciens monastères conservés en 
Cappadoce. La source sainte (hagiasma) est située à proximité immédiate de 
l'église principale, dans une grotte souterraine relativement vaste (Fig. 2). Bien 
que l'aménagement actuel - un bassin rectangulaire surmonté d'une sorte de 
ciborium à coupole - soit moderne (XIX® siècle), l'hagiasma est manifestement 
primitif et il est vraisemblablement à l'origine du développement du monastère. 
П n'est d'ailleurs pas exclu que la renommée de cette source sacrée soit pré- 
chrétienne, car sur le site sont conservés quelques tombeaux rupestres d'époque 
romaine 20. La dédicace du monastère à l'archange- Michel, conservée jusqu'à nos 
jours, est confirmée par le décor peint conservé, en piètre état, dans le narthex de 
l'église principale: à une image colossale - moderne, elle est probablement 
contemporaine de l'aménagement de l'hagiasma - de l'archange Michel, face à 
l'entrée, était associé un cycle angélique, qui n'avait pas été jusqu'à présent 
reconnu et dont la date, compte tenu de l'état de conservation des peintures, reste 
difficile à préciser. Nous l'attribuons provisoirement au XIII siècle, tout en 
pensant que la consécration à l'archange, dont il témoigne, est plus ancienne. 
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La relative ampleur des installations du monastère, la longue durée de son 
histoire, prouvent à la fois la popularité du lieu, liée à la présence де l'hagiasma, 
et la pérennité du culte de l'archange Michel dans la région. L'excavation 
soigneuse de l'église primitive, qui correspond au vaisseau sud du sanctuaire 
actuel de l'Archangélos, la présence à la base de la voûte en berceau d'une 
corniche à triple ressaut, ornée d'une frise де тойоп, l'élévation de la paroi 
orientale (arc absidal légèrement outrepassé, piédroits massifs aux impostes 
moulurés) orientent vers une datation haute 21. L'ancienneté du complexe et sa 
fréquentation assidue par des pèlerins sont confirmées par l'examen du réfectoire 
double qui lui est associé 22 (Fig. 3). Celui-ci dépasse par sa capacité tous ceux 
connus en Cappadoce, importance qui ne reflète pas le nombre de moines vivant 
au monastère, mais celui des fidèles venant y chercher guérison ou autre bienfait. 
L'ancienneté de ce réfectoire est attestée par son érosion très avancée et par son 
décor architectonique (type des moulures). Excavées dans les cônes 
environnants, de grandes salles - un possible dortoir, des pièces pouvant servir à 
l'accueil de malades ou de pèlerins -, quelques cellules, une église funéraire 23 
étaient associées au noyau primitif que constituaient l'hagiasma, l'église voisine 
et le réfectoire. Le monastère a connu ensuite des agrandissements successifs, 
qui sont probablement à mettre en relation avec l'afflux croissant des visiteurs. 
On constate ainsi que son orientation semble avoir changé au cours du ХІ siècle, 
comme si les moines avaient voulu se retirer un peu à l'écart, en un lieu plus 
calme: plusieurs salles, dont certaines signalées par une façade décorée 
d'arcatures aveugles, des cellules sont excavées à l'arrière du cône de l'église 
funéraire - tournant le dos à l'hagiasma, au réfectoire et à l'église principale, qui 
sont sur le côté sud du site. А la même époque, semble-t-il, l'église a été agrandie 
par l'excavation d'une chapelle nord, parallèle à la première, et d'un narthex 
allongé, en avant des deux nefs. La chronologie des aménagements postérieurs 
reste, à l'heure actuelle, difficile à établir 24 : élargissement des ouvertures 
mettant en communication le narthex et les nefs, creusement entre les deux 
vaisseaux, vers l'est, d'un haut tambour conique mordant de façon disgracieuse 
sur les deux berceaux, On a supposé que celui-ci était destiné à assurer une 
meilleure aération des lieux, rendue nécessaire par le nombre des fidèles. Une 


` autre explication peut être avancée : la volonté de mettre en communication 


l'église et la cellule - réservée sans doute à un membre éminent du monastère 
(higoumène ou ascète réputé) - creusée au-dessus ; l'accès de celle-ci était 
défendu par une meule de pierre et un orifice, dans le sol, ouvre juste au niveau 
du tambour de l'église. Plutôt que la conséquence d'un “accident” (l'effondrement 
du sol), ce trou nous paraît intentionnel. La hauteur anormale du tambour et 
l'existence - en Саррайосе comme en Palestine, à Chypre ou à 
Constantinople 25 - de dispositifs comparables, mettant en communication une 
pièce (une cellule le plus souvent) et une église, nous font plutôt penser à un 
aménagement intentionnel, rendu nécessaire peut-être раг la fréquentation 
croissante du sanctuaire. Enfin, à une époque indéterminée, l'espace disponible 
a été encore agrandi en апугап! le narthex. à l'ouest sur une salle irrégulière, sans 
décor 26. ' 

Les peintures qui couvraient entièrement murs et voûtes de l'église principale зе 
rattachent à différentes phases et composent un programme iconographique 
complexe. Nous n'envisagerons ici qu'une petite partie de ce décor: le cycle peint 
(au ХП siècle?) dans le narthex commun aux deux nefs (y compris dans la 
partie sud de l'arc ouvrant sur la nef sud) et dédié à l'ange du Seigneur", 
explicitement identifié à Michel dans certaines scènes 27 (Fig. 4). 

Une peinture moderne de l'archange Michel terrassant Satan s'inscrit sous une 
profonde arcature occupant toute la largeur du mur nord du narthex, face à 
l'entrée 28 ; comparable par son iconographie à une icône sculptée du XIX® siècle 
récemment acquise par le Musée d'Ürgüp, elle date probablement de la même 
époque, mais occupe sûrement l'emplacement d'une image plus ancienne. Le 
narthex étant entièrement peint, cette paroi, la plus en vue quand on pénètre dans 
l'église, avait en effet dû recevoir, dans le programme primitif, une 
représentation d'une importance particulière ; la dédicace du monastère à 


“Лев Самев de-SaintMichel de Cuixà, XXVII, 1997 








Fig. 3 - Monastère de l'Archangélos : le réfectoire 
(d'après Jerphanion, PI. 23,3). 





Fig. 4 - L'église principale du monastère de 
T'Archangélos : partie est du narthex, ouvrant sur les 
deux nefs. 


21. Prolobyzantine selon N. Lemaigre Demesnil, à qui nous 
devons ces précisions. 
22. le réfectoire (L 20 m; l. 5 à 6 m; h. 2, 30 т de 
au] est divisé еп deux nefs à plafond par une série 
d'arcodes inégales portées par neuf piliers; it comporlait 
deux tobles parallèles, aujourd'hui [оп érodées, е! deux 
niches-rônes oménogées à l'extrémité nord. La table de 
auche, la mieux conservée, présentait коБ sections de 
Вами différentes, сопезропдоп! peutêtre à des cotégories 
différentes de fidèles. 
23. ёе aujourd'hui Hagios Stéphonos, elle étail peui- 
être dédiée à saint Jear-Boptisle; son excavation est 
nettement moins soignée que celle de l'église principale е! за 
décoration archilectonique plus pauvre. 
24. Le neoyage des peintures, qui n'est malheureusement 
à l'ordre du jour, permettrait sans doute de les préciser. 
55 „ Ел Cappadoce, nous avons оцуё ce "ура 
d'aménagement dans les vallées de Çat, d'Etdemli et près 
de Вона En Palestine, on peut ciles, d'après Су е de 
ерворов, le cénobion de Théoctiste е la laure de saint 
Sabas (M. JOLY, Les fondations d'Euthyme et de Sabos. Texte 
et Archéologie, (ез saints et leur sanciuoire à Byzance. 
Темез, images е! monuments {Byzantino Sorbonensia, 11), 
Paris 1993, 52-53} ou encore le lémoignage de jean 
Moschus sur оп moine qui pouvait voir à l'inlérieur de l'église 
depuis la fenêtre de зо cellule JEAN MOSCHUS, Le Pré 
Spiritvel, éd. M. |. Rouët de journel [Sources chrétiennes, 
Т2], Pors 1946, 149-150}, à Chypre, l'ermitage de 
Néophyte, près de Paphos |С. MANGO/ Е. HAWKINS, 
The Hermitage of 51. Neophyios and #5 Wall-Paintings, 
Dumbarton Oaks Papers 20, 1966, 133-134), 
à Constantinople, Gül Camii | Н. SCHÄFER, Die Gül Comi 
in Istanbul. Ein Beitrag zur mitelbyzontinischen 
Kirchenarchitektir Konstantinopels [Istanbuler Mitteilungen, 
Beiheft 7), Tübingen 1973, 29-30) et Кайуе Comii 
IR. С. OUSTERHOUT, The Architecture of the Kariye Comi in 
istanbul [Dumbarton Oaks Studies, 25), Woshingion 1987, 
54, 115116}. 
26. Son excovation est oncienne, cor elle donne au fond sur 
un réduit défendu por une meule de pierre. Aucun élément 
ne permet de préciser Іа fonction de cette grande salle 
occidentale: atelle pu servir à la pratique de L'incubation? 
27. Sur l'conogcoghie des cycles des arehanges: 
S. KOUKIARES, Ta Өсоротоа-єпроміаєіс ту суумду 
кол орхоүғАфу omy Вобаупут карт тоу Войкотла» 
Athènes 1989; S. GABELÉ, Cycles of ће Archongels in 
Byzonine Аа, Belgrade 1991 len serbe, омос rés оп] 
28. l'entrée du потћех est en effet latérale, sur le petit ci 
sud. l'ensemble constitué por une gronde image de 
Ѓагсћопде entouré de scènes narratives à plus petite échelle 
n'est pos sans rappeler le décor de lo chapelle 
l'archange Michel à Sainte Sophie de Kiev, où l'icône" de 
Michel décore [о conque de l'abside, entourée de scènes 
попаймез (С. BABIC, Les chapelles annexes des églises 
byzantines. Fonction liturgique е! programmes 
iconographiques, Paris 1969, 107] ou encore les icônes 
робе plus lardives, composées sur le modèle des icônes 
ододормане: Гроптай" ou centre, petites scènes lout 
coulour, comme celle de lo cathédrale de Forchange Michel 
au Kremlin de Moscou {vers 1399): Е. SMIRNOVA, Moscow 
cons, 14th - 17th, Leningrad 1989, PI. 68. 
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29. L'iconogrophie est plus ancienne, comme en lémoigne 
la miniature se rapportant à la fête du 8 novembre dans le 
Ménologe de Basile il [fin Xe s.}: H Menologio di Возйо H, 
cod. Мис. gr. 1613, Turin 1907, PI. 168 ; le plus ancien 
exemple attesté dans le cadre des cycles dédiés aux 
archanges dans les églises ез! celui de Sainte-Sophie de 
Kiev (1061-1067), suivi por ceux du Monte Gargano 
(1076), de Миой (у. 1156}, Souzdal (у. 1230), Lesnovo 
(134647), ек.; сі GABEUC, Cycles (op. cit. п. 27), 
50-54; voir aussi KOUKIARES, op. cit. n. 27, 154-156. 
30. Pour ces exemples: JOLVEHÉWY, Églises {op. cit. п. 8), 
37, 16, 91, 198. 

ЗТ. En Cappadoce, à SointJeon de Сойо dere, Michel et 
Gabriel, netement plus gronds que les ligures voisines, sont 
ainsi qualifiés de peyaç : THIERRY, Haut Moyen Аде 

(ор. cit. п. 19}, 155. Pour d'autres exemples: 

A. К. ORLANDOS, Avo Вобаупиа дупета тпс допкпе 
Крит, Арувоу tav Вовфаупушу Мупдегу 

тв ЕАЛабос 8 11955-56, 202, п. 2 {archanges 
représentés à gronde échelle], 203, п. 1 {appellation 
grand” ou ‘très grand" appliquée à Michel оо Gabriel}. 
32. MARTINHISARD, Le culte de l'archange Miche! 

lort. cit. п, 2), 359, n. 44. Voir aussi la Vie de Théodore 
de Sykéon, éd. А. J. Festgière, Bruxelles 1970 [ Subsidio 
Hagiogrophica 48), 1 1, 5 39, où Michel se présente 
comme ‘un jeune de très grande taille, pareil de figure aux 
anges … mais l'emporlont grondement sur eux en gloire”. 
33. Les plus anciens seraient, au ХР 5., ceux de 
Sainte-Sophie de Kiev et de la ропе de bronze du Monte 
Gorgono, d'origine constantinopolitoine, 1076 (GABELC, 
Cycles, op. cit. n. 27, 36, 38). 

34. La Guérison du paralytiqve de Bethesda, unique scène 
néotesiomentaire apparemment ossociée à се cycle, est 
aussi la seule du Nouveau Testoment où l'intervention d'un 
ange ait été mise en relation avec Michel, loules les autres 
scènes se référant à Gabriel. 

35. Les sources sont présentées рог Gabeli et Koukiarès 
dons les ouvrages cités п. 27; voir aussi MARTINHISARD, 
Le culte de l'archange Michel, ап. cit. п. 2. 

36. F. HALKIN, Bibliotheca Hogiographica groeco, 
Bruxelles 1957, 1285-1288; cf. MARTIN-HISARD, Le culte 
de l'archange Michel art. cit. n. 2), 367-372. 

37. 1а date d'apparition des cycles consacrés aux anges 
reste incertoine: Koukiorès la silue peu avant l'Iconoclasme, 
Gabelic, ovec plus de vraisemblance, après l'iconoclasme, 
38. СЕ GABEUC, Cycles lop. cil., п. 27), 6265; 
KOUKIARES (ор. cit., п. 27), 106-1 10, mentionne 
quelques autres exemples. 

39. GABEUC, Cycles lop. cit., п. 27], 58-60; KOUKIARES 
(ор. cit, п. 271, 101-103. 

40. JERPHANION, op. cit, n. 7, 1, 133. Remarquant la 
ligature réunissant les trois letres стр, il comparait 
l'épigraphie à des inscriptions de la Ка du ХІ" siècle. 

41. GABEUC, Cycles (op. cit, п. 271, 6970; 
KOUKIARES, [ор. ci., п. 27), 121-122. 

42. Au XIV? siècle, 9 Kauneni, Kavalariana et Sorokina, 
por exemple: GABELIC, Cycles (ор. cit, п. 27); 75. 

43. САВЕШС, Cycles (ор. cit., п. 27), 73-82; KOUKIARES 
top. cit, п. 271, 126-131. Le succès de cette image 
s'explique, comme le note Koukiarès libid., 129), por le fait 
que l'épisode ез! commémoré le premier jour de l'année 
lilurgique (1° septembre} е! qu'il s'agil de plus de la 
première péricope lue le soir де la fête de la Synoxe des 
Incorporels. 

44. JERPHANION, op. cit. п. 7, 1, 136; erreur répélée 
par RODIEY, Cove Monasteries, op. cit. п. 19, 159. 

45. Оп dislingue quelques leltres de l'insciplion іе 
nommant, qu'un nettoyage permetrai) de reslituer en entier: 
ТАМ охоъјр. 

46. САВЕК, Cycles (ор. cit. п. 27), 88- 89: KOUKIARES, 
ор. сї. а. 27, 143-144. 

ат. Étant donné le symbolisme baptismal de la scène 
РА. UNDERWOOD, Some Problems in Progrems and 
Iconography of Ministry Cycles, The Копуе Djami, 4. 
Studies in the Art of the Kariye Djami, Princeton, NJ., 








1975, 258-262] el son emplacement près de l'entrée, on 


peut se demander si une cuve mobile ne se trouvait pas 
primitivement dans cette panie de l'église. Le Ворёте du 
Christ est d'ailleurs peint à proximité, à l'exrémilé ouest de 
lo nef sud [versant sud de la voütel. 
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l'archange Michel.et Іа présence dans le narthex d'un cycle peint à lui consacré 
Рае en faveur de Та restitution d'une représentation de Michel à cet endroit. 
Par ailleurs, l'iconographie de l'archange triomphant de Satan fait partie des 
cycles monumentaux dédiés aux archanges, qui apparaissent à partir du 
ХЕ siècle, et elle manque rarement dans les cycles développés 29. L'image 
byzantine devait être caractérisée, comme la peinture moderne, par l'échelle 
colossale adoptée pour exalter l'archange, comme on le voit d'ailleurs dans 
plusieurs décors cappadociens d'époque byzantine, à Saint-Jean de Güllü dere, 
dans l'église de Nicéphore Phocas à Çavusin, à Сбгеше 4c ou dans l'église dite 
du Pantocrator, à Ortahisar, dont le décor attribué au ХШ siècle pourrait être 
contemporain des peintures de l'Archangélos 30. Cette taille colossale correspond 
à l'épithète de "grands" ou "très grands" qui désigne souvent les archanges dans 
les hymnes liturgiques, comme dans les inscriptions - d'identification ou 
dédicatoires 31, Les récits de vision attribuent de même à l'archange Michel une 
taille surhumaine ; РѕеПоѕ décrit ainsi une apparition de Michel, tel un géant 
illuminé de rayons et ressemblant à l'icône de l'archange 32. 

Dans notre église, la composition, en bonne place et à grande échelle, du 
triomphe de Michel sur le Mal résumait le contenu du cycle de ses apparitions et 
miracles, développé dans le narthex, sur les côtés ouest et est. En l'état actuel de 
conservation du monument, six scènes sont reconnaissables, ce qui, si l'on 
restitue au fond du narthex la chute de Satan, porte à sept compositions 
- auxquelles on peut ajouter au moins une scène non identifiable - l'étendue du 
cycle. Quatre épisodes sont inspirés par l'Ancien Téstament : l'Hospitalité 
d'Abraham, la Lutte de Jacob avec l'ange, l'Apparition de l'archange à Josué 
devant Jéricho, l'Ange amenant Habaccuc à Daniel dans la fosse aux lions. Une 
scène est néo-testamentaire : la Guérison du Paralytique à la piscine de Béthesda. 
Une enfin, apocryphe, se rapporte au fameux miracle opéré à Chônai. Ainsi 
constitué, notre cycle, que complétait au moins une autre scène, se classe dans la 
catégorie des cycles "développés" distinguée раг S. Gabelié, surtout fréquents à 
partir du XI siècle 33, Sa composition confirme la volonté d'exalter 
particulièrement Michel et non les archanges en général ou Michel et Gabriel : 
en dehors de la présence de scènes qui lui sont propres (Bethesda 24/ Chute de 
Satan / Miracle de Chônai), les scènes de l'Ancien Testament représentées - en 
tout cas la Lutte de Jacob, l'Apparition à Josué et Daniel dans la fosse aux lions - 
ont été mises en relation avec Michel, auquel а été identifié l’’ange du Seigneur” 
du texte biblique. 

Plusieurs textes ont contribué à diffuser les "miracles" attribués aux archanges et 
à Michel en particulier 25; Le principal, encore inédit dans sa version grecque, est 
l'homélie de Pantoléon (Pantaléon), diacre et archiviste de Sainte-Sophie de 
Constantinople, consacrée aux "très grands miracles de l'archistratège Michel" 
et prononcée pour la fête du 8 novembre, entre 843 et 867 36. Ce récit, qui connut 
une large et immédiate audience, comme en témoigne la tradition manuscrite, n'a 
peut-être pas inspiré directement les iconographes - aucun n'illustre fidèlement 
le récit de Pantoléon - mais son succès et le développement, vers la même 
époque, des cycles iconographiques 3? attestent l'essor contemporain du culte de 
l'archange Michel. 


La scène de l'Hospitalité d'Abraham (Genèse 18, 1-16), peinte à l'entrée ди. 


narthex, près de la porte, du côté est, est presque méconnaissable, mais deux des 
trois anges partiellement conservés (celui de gauche légèrement tourné vers la 
droite, la main bénissant devant le buste, celui Au centre désigné comme le 
Christ), ainsi que l'inscription fragmentaire “H буда Тріо] "la sainte Trinité" - 
rendent sa restitution très plausible. L'apparition des trois anges à Abraham est 
mentionnée parmi les miracles de Michel, en particulier par Pantoléon, et la 
scène fait partie des cycles du Моше Gargano, de Мігоў, Suzdal, Ivanovo, 
etc. 38. А gauche de l'Hospitalité d'Abraham, sous le miracle de Bethesda, une 
autre composition, dont il ne reste qu'un ange à gauche, tourné vers la droite, se 
rattachait vraisemblablement au même cycle ; le contexte où apparaît cette 
image, et le peu qu'il en reste, conviendraient pour la représentation d'Adam et 
Eve chassés du Paradis, que l'on trouve au Monte Gargano, à Міхоў et à 
Suzdal 39, mais c'est là pure hypothèse. 
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La-Lutte-de Jacob avec l'ange (Genèse 32, 21-28), au registre inférieur de la 
voûte du narthex, du côté est, bien que très noircie par la suie et la poussière qui 
la recouvrent, est assez bien conservée (Fig. 5). G. de Jerphanion l'avait reconnue 
- sans noter son appartenance à un cycle - et rapidement décrite. Il avait aussi 
relevé le titre : h лолєстро тоо Ноков, "Ia lutte de Jacob" 40, mais поп 
l'appellation de l'ange, anonyme dans le récit biblique et identifié ici à l'archange 
Michel : 0 Gpy(@yyeAoc) Mn(xanA). Conforme à ia diègèsis de Pantoléon, 
cette identification reste rare sur les images, ‘bien que l'épisode soit couramment 
intégré aux cycles consacrés à Michel 4. 

La scène peinte en face, du côté ouest, a entièrement disparu aujourd'hui; 
Jerphanion avait reconnu ипе composition réunissant deux épisodes de la vie de 
Josué : le miracle du soleil arrêté dans sa course à Gabaon (Јоѕиє 10, 12-14) et 
l'apparition de l'archistratège des armées célestes à Josué devant Jéricho (Josué 
5, 13-15). Si la combinaison des deux épisodes n'est attestée que dans quelqués 
cycles consacrés à l'archange 4, l'apparition А Josué devant Jéricho est en 
revanche rarement omise 43 et l'archistratège céleste y est couramment identifié, 
dans les textes comme sur les images, à l'archange Michel. 

L'image d'Habaccuc transporté par un ange auprès du prophète Daniel dans la 
fosse aux lions pour lui apporter sa nourriture (Dan. 14, 31-37) est peinte au 
registre inférieur de la voûte du narthex, au-dessus de l'arcade centrale, du côté 
ouest, sous le Voyage à Bethléem (Fig. 5). En raison de ce rapprochement, 
Jerphanion identifiait la scène au Songe de Joseph (avec apparition de l'ange) #, 
tout еп remarquant - et pour cause - le schéma inhabituel de la composition. Bien 
que sombre, la peinture est lisible. Habaccuc, nommé 45, est bien conservé : vêtu 
à l'antique, il est tourné vers la gauche, la jambe droite pliée, la gauche étendue 
vers l'arrière, dans une attitude de déséquilibre qui évoque la course, et il tient à 
deux mains devant lui une large coupe, enveloppée d'un tissu rouge. Derrière, 
vole l'ange, dont la tête а disparu, qui paraît le pousser vers l'avant, une main 
posée sur son épaule, l'autre sur sa jambe. А gauche, subsiste un fragment de l'un 
des lions accompagnant l'image disparue de Daniel. L'épisode, couramment 
intégré aux récits dédiés aux archanges 46, fait partie des cycles iconographiques 
dès le ХІ siècle et Pantoléon identifie l'ange qui assiste Daniel dans la fosse aux 
lions à Michel. 

А ce cycle vétérotestamentaire s'ajoute la Guérison du paralytique à la piscine de 
Béthesda, à Jérusalem, miracle rapporté par Jean 5, 2-15, située à l'intrados de 
l'arc (versant sud) séparant le narthex de la nef sud, près de l'entrée de 
l'église 47 (Fig. 6). Le récit de Pantoléon, comme les sermons, епсотіа et hymnes 
identifient à Michel l'ange du Seigneur qui fait bouillonner l'eau de la piscine 
probatique 48. А peu près au centre de la composition se trouve le bassin polylobé 
(колор ВӨро:), au-dessus duquel arrive en volant à travers le ciel un ange, 
désigné simplement ісі comme l'"ange du Seigneur"; il tient dans la main droite 
le long bâton avec lequel il agite l'eau. Le Christ, suivi d'un disciple jeune, est à 
gauche devant une architecture #, parlant avec le paralytique, qui porte son 
grabat sur le dos. Dans la partie droite, six autres malades assistent au miracle: 
au premier plan, dans l'angle inférieur droit de la scène, l'un est couché sur une 
sorte de matelas rouge, dans une attitude lasse, la tête appuyée sur la main, 
l'expression douloureuse ; au-dessus de lui est assis un autre malade, la main 
droite tendue vers l'avant, et derrière se pressent, serrés contre le cadre, quatre 
autres personnages 20. La formule iconographique suivie, est, en accord avec le 
contexte où apparaît ici la scène, marquée par deux caractéristiques : la présence 
de l'ange troublant les eaux de la piscine, élément qui n'est pas toujours illustré, 
et le groupe assez nombreux de malades assistant au miracle. Plusieurs légendes 
accompagnent l'image, dont la plus longue contient le dialogue du Christ et du 
malade, tel que le rapporte la liturgie du Dimanche du paralytique : “Seigneur, je 
n'ai personne pour me jeter dans la piscine, quand l'eau est agitée" (Jean 5, 7) - 
"Рош toi је me suis incarné, pour toi je me suis revêtu de la chair et tu n'as 
personne, dis-tu?" 31, 

La dernière scène du cycle en l'honneur de l'archange Michel, que nous avons pu 
identifier, est le Miracle à Chônai 52 peint sur le côté est du narthex, au-dessus 
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Fig. 5 - Habaccuc transporté auprès du prophète 
Daniel 





Fig. 6 - Le Miracle du Paralytique de Béthesda 


48. САВЕЦС, Cycles (ор. cit. п. 27), 95:98; KOUKIARES, 
ор. cit. п. 27, 150-151. Та liturgie du Dimanche du 
parolyiique donne une portée plus générale à l'intervention 
de l'archange: ‘Michel, archisiolège du Seigneur, sois le 
guide des fidèles rassemblés dans ton saint lemple pour la 
louange de Dieu е! por la force de ton intercession, sois 
leur refuge contre toute odversilé", ou encore "Grand-prince 
des anges incorporels, archistralège des puissances du ciel, 
avec elles demande pour nous la rémission de nas péchés, 
la conversion de noire vie et la jouissance du bonheur 
éternel" (Pentécostaire, tad. Р. D. GUILLAUME, Diaconie 
aposolique, Parme 1994, 1631. 

49. Qui évoque une église et nan l'hobitvel portique à 
colonnes. + 

50. Sur l'iconographie de la scène: UNDERWOOD, Some 
Problems, оп. cit, п. 47, 289-293, 

Th. GOUMAPETERSON, Christ os Ministrant and the Priest 
as Ministrant of Christ in a Palaeologan Program of 1303, 
Dumborton Oaks Papers 32 (1978), 206-207. 

51. Пеуткостаргоу, Athènes 1933, 73; Pentécostoire 
(ор. cit. п. 48), 149. 

52. GABELIC, Cycles (ор. cit. п. 27), 108-111; 

5. GABELC, The lconography of ће Miracle at Chonce. 
An Unusual Example from Cyprus, Zogrof 20 (1989, 95- 
103. 
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53. Elle est кор indistincte pour en proposer même un 
schéma, mais sous la couche de svie qui la couvre, elle 
рогай - malgré la destruction des visages et les graffii - en 
assez bon état. 

- 54. BHG (ор. cit. п. 361 1282 {recension la plus 
ancienne, dite d'Archippe: M. BONNET éd., Narratio de 
miraculo a Michaele Archangelo Chonis Patrato, Analecto 
Bollandiano 8, 1889, 289-307, F. NAU/ J. BOUSQUET, 
Miracle de 5. Michel à Colosses, Patrologie Orientale 4, 
1907, 547-5621, BHG 1283 {recension dite de Sisinnius: 
Acta Sanctorum Sept. VII, 1762, 14-47), BHG 1284 
{recension de Syméon Métaphroste: BONNET, loc. cit. 
308-316). Sur ce miracle: SAXER, Jalons, ой. cit. n, 2, 
384-391. 

55. Ces deux оѕресіз sont liés: la maladie est perçue 
comme l'œuvre du diable, adversaire que combot 
viclarieusemen! Michel les païens de Colosses, pétrifiės рог 
l'archange, étaient également inspirés par le diable 

icf, ROHLAND, Erzengel, op. cit. n. 2, 114). 

56. А porir probablement du МІЧХе siècle; Joseph 
l'Hymnographe а écrit deux canons pour celte fète: 
KOUKIARES, op. cit. п. 27, 21; cf. Н. DELEHAYE éd., 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae, Bruxelles 
1902, 19; ВНС (ор. cit. п. 36} 1284; РС. 117, 33. 
57. Sur l'histoire du sonctvaire: GABEUC, The Iconogrophy 
of the Miracle (ап. cit. п. 52), 95; SAXER, Jolons 

(оп. cit. n. 2}, 390-391. А 

58. Ménologe de Basile І: / Menologio (ор. cit. п. 29), 
РІ. 17. РА 

59. Inspirés par le diable, les païens sont parfois 
тергёѕеліёз comme de pelits démons nus (cf. KOUKIARES, 
ор. cit. п, 27, 861, aux Sainis-Anargyres de Coslorio, ils 
sont même ailés: А. ORLANDOS, Та Bufovnva 
veux тв Косторток, Apyetov тоу Въбоутпуоу 
Мупреюу с ЕАЛобос А (1938), 49:50, fig. 32. 
60. JERPHANION, op. cit. n. 7, 1, 131. 

61. Voir por exemple le décor d'une bague d'argent 
paléochrétienne trouvée à Achmim (А. CUTLER, Under ће 
Sign of the Deesis: On Не Question of Represenlalivness іп 
Medieval Art and Literatur, Dumbarion Oaks Popers 41, 
1987, 148, п. 291, le monosière de Sykéon {Vie de 
Théodore де Sykéon, op. cit. n. 32, 8 40, 38-39; voir 
aussi infra, n. 66); la Ме de S. Lazare le Golésiote 
rapporte la mort d'un moine possédoni près de son lit les 
icônes de la Vierge et de l'archange Michel: CUTLER, 
ibid., 147; les images de Ю Vierge et de l'archange 
peuvent se répondre dons les absidioles latérales du 
sanctuaire [еп Cappadoce, voir JOUVETLÉVY, Églises , 
ор. cit. п. 8, 124, 130-131, 286). 
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du pilier qui sépare les deux nefs; très noircie, elle se distingue à grand peine 53. 
La légende est bien connue : trois versions grecques > relatent l'apparition de 
l'archange Michel et le miracle opéré par lui près du sanctuaire élevé en son 
honneur près de Colosses еп Phrygie. L'église, où eut lieu le miracle, avait été 
construite, aux premiers temps du christianisme, près d'une source aux vertus 
curatives раг un habitant de Laodicée, dont la fille avait été miraculeusement 
guérie, après que l'archange lui soit apparu et qu'il ait invoqué la Trinité et 
l'intercession de l'archistratège Michel, Le récit rapporte que, plus tard, le 
sanctuaire gardé par un pieux ermite (Archippe) devint à cause de son succès 
- les pèlerins affluaient en masse et les guérisons miraculeuses continuaient à 
manifester le pouvoir de l'archange - l'objet de la jalousie et de la fureur des 
païens des environs. Ceux-ci décident de le faire disparaître, en détournant le 
cours de deux rivières afin qu'elles engloutissent l'église et les fidèles, Au 
moment où les flots se précipitent vers l'église, à la prière d'Archippe, "Michel, 
l'archistratège des forces du Seigneur", ainsi qu'il se présente, apparaît "en 
grande gloire", semblable à une colonne de feu, frappe le sol de son bâton, fend 
le rocher où s'engouffrent les eaux, comme dans une gorge naturelle. Michel 
apparaît donc dans cette légende à la fois comme guérisseur et comme 
archistratège protégeant les Chrétiens contre leurs adversaires païens 55. La 
renommée du sanctuaire de l'Archange à Chônai fut consacrée par l'insertion du 
récit du miracle dans les synaxaires; celui de Constantinople, le ménologe de 
Basile П et la métaphrase de Syméon le commémorent le 6 septembre 36. Une 
grande église, dont l'ampleur et la splendeur sont louées par Constantin VII 
Porphyrogénète et Zonaras, remplaça la chapelle primitive, mais elle fut ravagée 
en 1070 par les Turcs Seldjoukides et incendiée en 1189. Aux dires de Nicétas 
Choniate, le sanctuaire, rebâti, fut à nouveau détruit sur l'ordre de l'empereur 
Isaac Ange 57. 
Le schéma de la scène, attestée à partir de la fin du Хе siècle 28, était dans l'église 
de Cemil, conforme dans ses grandes lignes à la formule habituelle : l'archange 
Michel à gauche frappant de son long bâton le sol rocheux, Archippe à droite en 
témoin du miracle, devant la représentation de l'église de l'Archange, au milieu 
le torrent tombant verticalement. А ce noyau central de la scène s'ajoutait un 
élément non obligatoire, mais que Гоп rencontre dès le XIE siècle : les païens, qui 
ont creusé le lit de la rivière pour en détourner le cours et qui seront pétrifiés par 
l'archange, sont figurés en deux groupes symétriques de petites figures nues 59, 
rejetés ici hors du champ de l'image, en haut, à droite et à gauche. Le premier de 
chaque groupe tient à la main une pelle, ce qui nous a permis d'identifier sans 
hésitation les païens de la légende, là où jusqu'à présent on avait pensé à des 
figures rattachées à une composition du Jugement dernier, dont il пу а pas trace 
dans le narthex. 
L'examen de l'ensemble du programme iconographique de cette partie de 
l'église, que Jerphanion jugeait, à tort me semble-t-il, “fort incohérent" 60, 
montre qu'avait été associée à la glorification de l'archange celle de la Vierge, 
association des cultes de Marie et de Michel, dont оп a‘d'autres exemples 61. Le 
cycle commence sur le versant oriental de la voûte, où se succèdent du nord au 
sud, les scènes suivantes (correctement identifiées par Jerphanion) : 
Annonciätion, Visitation, Présentation au temple, Entrée de Іа Vierge au temple 
(avec l'épisode de Marie nourrie au temple par un ange). En face, sur le versant 
ouest, j'ai pu identifier la Nativité à l'extrémité nord (où Jerphanion restituait une 
Adoration des Mages), scène précédée par le Voyage à Bethléem (et non la Fuite 
en Égypte), tandis que Іа Dormition - décrite par Jerphanion dans la partie sud - 
est totalement détruite. De ce côté de la voûte, un registre étroit est subordonné 
aux grandes compositions peintes dans la zone supérieure : là se trouvent 
l'épisode du transport d'Habaccuc et peut-être, à l'extrémité nord, une autre scène 
- actuellement illisible - appartenant au cycle angélique. Enfin, un cycle de 
l'Enfance de Marie pouvait être représenté, de ce même côté, au niveau des 
arcades : nous avons en effet reconnu, sous l'image d'Habaccuc, Anne et 
Joachim, auxquels un ange annonce la naissance de Marie. 
Le cycle angélique de l'Archangélos, que le nettoyage des peintures permettrait 
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de préciser, voir d'enrichir de nouvelles images, et de dater plus précisément, est, 
en l'état actuel de la recherche, unique еп Cappadoce. Dans la plupart des cas, en 
effet, c'est à travers des “icônes” monumentales de l'archange, auxquelles 
peuvent être associés les portraits des donateurs, que s'exprime la dévotion 
portée à Michel. 

Vénéré pour sa fonction de guérisseur, Michel l'a été aussi pour son rôle 
d'archistratège, commandant des forces célestes qui assisté les armées byzantines 
dans les combats 62, protège l'Empire, Constantinople et l'empereur. Protecteur 
d'Israël et intermédiaire entre Dieu et les hommes dans la Bible (Daniel,10, 13, 


20 et 12, 1) et dans la tradition juive (Livre.d'Hénoch), Michel est devenu le . 


protecteur privilégié de l'Empire byzantin, identifié au royaume chrétien idéal et 
au nouveau peuple élu, référence biblique particulièrement développée à 
l'époque de la dynastie macédonienne (867-1076) 8. Le lien étroit entre 
l'empereur et l'archange ne tient pas seulement aux vertus militaires qui sonf 
attribuées à Michel, et qui font de lui le patron des entreprises guerrières du 
basileus, mais aussi à la fonction commune qu'ils détiennent au nom de Dieu : 
gouverner selon l'ordre des choses voulu par le Créateur, veiller au maintien de 
la taxis établie par Dieu. - 

La tradition fait remonter ce lien privilégié entre l'empereur byzantin et 
l'archange Michel à Constantin le Grand. Robes et couronnes impériales lui 
auraient été apportées par un ange quand il devint empereur 64. Selon une 
légende relatée au VIe siècle par Jean Malalas et reprise dans les Miracles de 
l'archange Michel de Pantoléon, l'archange serait apparu à Constantin sur le 
Bosphore, à Sôsthénion, déclarant : "Je suis Michel, qui t'a aidé invisiblement 
contre les tyrans impies, contre les infidèles et les nations barbares" 65. 
Constantin fait construire en ce lieu une église dédiée à Michel, où sera 
désormais célébrée, le 8 novembre, la synaxe des Incorporels, la plus importante 
fête dédiée aux archanges en Orient. Pantoléon affirme que l'empire de 
Constantinople fut donné en héritage à Constantin par l'archange qui présida à 
son règne et plaça sous ses pieds des peuples étrangers 66. La dévotion spéciale 
portée à Michel dans le milieu de 1а cour impériale semble se renforcer au 
ТХе siècle : l'empereur iconoclaste Théophile élève en son honneur plusieurs 
églises au Grand Palais, lui consacre l'église du nouveau palais de Bryas 67 et 
donne son nom à son fils, le futur Michel Ш. Basile 1er (867-886), fondateur de 
la dynastie macédonienne, lui voue un culte particulier, en expiation sans doute 
pour le meurtre de son bienfaiteur et prédécesseur Michel Ш et pour conjurer la 
vengeance céleste. En 867, après avoir fait assassiner Michel Ш, il aurait, selon 
certaines sources, été couronné pour la seconde fois dans une l'église des 
Asomates (Incorporels, c'est-à-dire des Archanges), qu'il avait restaurée, afin de 
montrer qu'il ne devait le pouvoir qu'à Dieu par l'intermédiaire des archistratèges 
céleste 6, Un oratoire de la Néa Ekklèsia, Nouvelle Église qu'il fait construire au 
Palais, est dédié à l'archange Michel 6. D'autres sanctuaires de l'Archange sont 
construits ou reconstruits 70, tel surtout, hors la ville, celui de Sôsthénion, sur le 
Bosphore, qui devient le centre d'un monastère que Basile П et Constantin УШ 
couvriront de bienfaits 71, Enfin, c'est au sanctuaire de l'archistratège de 
Damokraneia, près d'Athyras, que Constantin Monomaque aurait été, en 1042, 
revêtu de la pourpre impériale 72. Tous ces témoignages le prouvent : Michel est 
non seulement celui qui apporte son assistance militaire à l'empereur, gardien de 
la ville de Constantinople et de l'Empire, il est aussi le protecteur du pouvoir 
impérial et il peut jouer un rôle dans l'accession à celui-ci 73. 

En Cappadoce, un monument témoigne de ce rôle de l'archange : l'église de 
Çavusin’#, dite de Nicéphore Phocas parce qu'y est conservé un portrait de cet 
empereur (963-969), et qui était probablement dédiée aux archanges 75, оп au 
seul Michel. Le nombre inhabituel de représentations d'anges, l'emplacement 
privilégié de celles-ci, l'échelle colossale qui leur est souvent donnée, l'image 
- traditionnelle dans les église dédiées à Michel - de l'apparition de l'archistratège 
céleste à Josué, plaident en faveur de cette dédicace. Sur le mur est du narthex, 
à droite de l'entrée dans l'églisé, deux grands archanges en costume impérial, 
portant l'étendard et le globe, accueillent le visiteur, deux anges, plus petits, en 
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62. Déjà dans l'Apocalypse de Jean, Michel prend les 
traits d'un ange guerrier, conception reprise et développée 
par les apocryphes chrétiens [Apocalypse de Paul, évangile 
de Barthélémy), qui ne lui donnent pas encore cependant іе “+ 
tire d'archistatège. Le premier ё identilier explicitement ё 
Michel l'archistralège des forces célestes apparu à Josué est 
Origène. l'image guerrière de Michel, si elle ne s'est pos 
imposée lout de suite aux Pères de l'Église, était cependant 
familière aux Пе Ме s.; elle se développe surtout à portir du 


- milieu du Ме s.: ROHLAND, Erzengel, ор. cit, п. 2. 
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64. CONSTANTINE PORPHYROGENIUS, De 
Administrando Imperio, éd. G. MoravesikR J.H. Jenkins, 
Washington 1967, 6667; П, Commentary (Е. Dvornik, 
R.HJ. Jenkins, B. Lewis et af}, Londres 1962, 64-66. 
65. C. MANGO, La croix dile de Miche! le Cérulaire et la 
croix de SointMichel de Sykéôn, Cahiers Archéologiques 
36 11988), 46-47 [Pantoléon}, рои Jean Malolos, 
Chronographie, N, 78 sq.: PG 97, 160; une version 
développée de la légende ез donnée au XVe s. рог 
Nicéphore Койчев, Histoire Ecclésiastique VI, 50 

{РС 145, 1329/; cf. ROHLAND, Erzengel, ор. cit. п. 2, 
118-120. И 

66. MARTINHISARD, Le culte de l'archange Michel 

(оп. cit. п. 2), 369. Les sources offrent d'ouires exemples 
de cette fonction de Michel: selon Malolos, Chronographie 
УМ (PG 97, 596600}, Anastase Ter aurait riomphé de 
ses ennemis grôce ou Christ, por l'intermédiaire de 
l'archange Michel; selon Pantoléon, Michel serait intervenu 
à trois reprises, au VI siècle, pour sauver lo capitale des 
Avars, des Perses et des Arabes: MARTIN-HISARD, Le culte 
de l'archange Michel font. cit. п. 2), 369. Une victoire de 
l'empereur Héraclius sur les Perses, еп 628, est également 
attribuée à l'assislance de Michel рог Michel Psellos: 
Michel Psellos, Scripto Minora, éd. Е. KURTZ / F, DREXL, 1, 
Milan 1936, 124-125; MARTIN-HISARD, Le се de 
l'archange Michel ап. cit, п. 2), 356-359; après cette 
victoire, une croix, marquée au nom de l'archange Michel 
‘archistralège invincible", est déposée por l'empereur dans 
la petite église de la Vierge de ce monastère: la croix 
ayant refusé de quitter les lieux, Héraclius adjoint à l'église 
de lo Vierge un sancluaire de l'orchonge, où la croix 
effectue ensuite des miracles. Le monaslère pourrait être 
celui de Sykéôn, en Galatie: MANGO, La croix dile de 
Michel Cérulaire оп. cit. п. 65), 47:48. 

67. R. JANIN, Constantinople byzantine, Paris 1964, 

2° éd., 144. 

68. GÉNÉSIOS, Regum libri Quattvor, éd. A. Lesmüller- 
Werner / I. Thum, Berlin/New York 1978, 80. C'est 
encore par l'intercession de l'archange Michel (е! du 
prophète Élie) que Basile demande à Dieu de ne pas 
mourir avant d'avoir vu la mort du chef hérétique 
Chrysocheir: Constantin МІ, Vito Basili, 41, dans 
THÉOPHANE CONTINUÉ, éd. J. Bekker, Bonn 1838, 
271. 

69. l'église ез en fait désignée presque dès le début et 
jusqu'au ХМ s. comme l'église des archanges, puis comme 
l'église de Michel: С. МАМСО, The Homilies of Photius 
Patriarch of Constantinople, Cambridge, Mass. 1958, 
178; G. Р. МАЈЕЅКА, Russian Trovelers іо Constantinople in 
Fourteenth and Fifteenth Centuries, Woshingion 1984, 248 
Петоюподев de liulprand de Crémone et d'Antoine de 
Novgorod). 

70. JANIN, Géographie ecclésiastique (ор. cit. п. 4), 
340, 345-346. 

71. MARTINHISARD, Le culte de l'archange Michel 

(ол. cit. n. 2), 356, qui renvoie entre autres ò JANIN, 
Géographie ecclésiasiique (ор. cit. п, 4}, 346-350. 

72. GEORGES KEDRENOS, Historiarum compendium 
(РО 122, 276}; cf. ROHLAND, Erzengel, op. cit. п. 2, 
127. Citons également Michel МИ faisant ériger, en 1261, 
une зоне de Ѓогсћізіго!ёде céleste avec luimême à ses 
pieds portant lo ville de Constantinople et la plaçant sous 
so ргоіесїоп: MARTIN HISARD, Le culie de l'archange 
Miche! ап. cit. n. 2), 373, a. 107, 

73. Cet aspect du culte de l'archistralège sera repris pat 
d'autres souverains médiévaux, comme, par exemple, ceux 
de Serbie au ХМ s,: V. |. DJURIC, L'ort impérial serbe: 
marques du statut impériol et traits de prestige, Byzantium 
ond Serbia іп ће 14th Century, Athènes 1996, 36, 
37-38. 

74. Соппое aussi sous l'appellation de Grand Pigeonnier 
Че Çovusin: JERPHANION, ор. сї. а. 7, 1, 520-550: 


L RODIEY, The Pigeon House Church, Çavuşin, Jahrbuch #6, 


der Österreichischen Byzantinistik 33 119831, 301-339; 
THIERRY, Ном Moyen Аде (ор. cit. п. 19), 43-57. 

75. Tout comme le monastère voisin de Göreme dont 
dépendait l'église de Tokah kilise, également liée, selon 
toute vraisemblance, aux Phocas: supra n.7. 
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Fig. 7 - Çavusin, église du Grand Pigeonnier : narthex 
(écroulé) et entrée de l'église. 
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76. Situation qui souligne.leur rôle de gardiens du 
soncluaire: voir infra. 
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costume antique, occupant les écoinçons au-dessus de la porte (Fig. 7). Dans la 
nef, ce sont les hautes niches cintrées creusées à l'extrémité orientale des murs 
nord et sud, qui abritent deux grandes images d'archanges 76; ces niches, sans 
nécessité fonctionnelle, semblent n'avoir été conçues que pour la mise en valeur 
de ces figures (Fig. 8). 





Fig. 8 - Çavusin, église du Grand Pigeonnier : vu vers le nord-est ; dans l’absidiole : la famille impériale ; au- 
dessus : l'apparition à Josué devant Jéricho ; dans la niche orientale du mur nord : l'archange Michel ; sur le 
mur : Jean Tzimiskès, Mélias et les martyrs de Sébaste, 


Nicéphore Phocas est représenté dans l'abside nord de l'église, accompagné de 
son épouse Théophano, de son père Bardas, de son frère Léon et d'une cinquième 
figure, aujourd'hui anonyme. Tous sont nimbés, et une courte prière, au-dessus 
des figures, invoque la protection divine sur les souverains. Issu d'une des plus 
grandes familles de magnats cappadociens, général de génie, héros de ła guerre 
contre les Arabes, Nicéphore avait été proclamé empereur par ses troupes à 
Césarée, puis couronné à Sainte-Sophie de Constantinople. Par son mariage avec 
l'impératrice Théophano, veuve de son prédécesseur, il s'était allié à la dynastie 
légitime des Macédoniens. Au-dessus de l'empereur-soldat, qui menait alors en 
Cilicie un combat très dur contre les Arabes, figure, sur le mur est, l'apparition à 
Josué, devant Jéricho, de l'archistratège des forces célestes (Josué 5, 13-15), 
représenté en costume guerrier et identifié par une inscription à Michel. Cette 
image symbolique de l'aide apportée par Dieu à ses soldats, par l'intermédiaire 
de l'archange, peut être interprétée ici soit comme une prière picturale pour que 
l'assistance divine se renouvelle en faveur de l'empereur, "nouveau Josué", 
représenté en dessous, soit comme une image d'action de grâces après une 
victoire attribuée à l'intervention de Dieu (peut-être la prise des villes de 
Mopsueste et de Tarse en 965). 

L'inspiration militaire du décor est confirmée par la représentation de deux 
illustres généraux byzantins, vainqueurs des campagnes de Cilicie, Jean 
Tzimiskès et Mélias. Sur le mur nord de la nef, chevauchant comme à la parade, 
ils s'approchent de l'abside, où figure, comme dans une loge, la famille 
impériale, et ils précèdent une série de saints guerriers en pied (du groupe des 
quarante martyrs de Sébaste). Figures historiques nimbées et personnages sacrés 
partagent ainsi le même espace, les combattants de l'Empire étant assimilés aux 
saints militaires, dont ils invoquaient la protection dans les combats. C'est un 
archange de grande taille, au fond de la haute arcature creusée à l'extrémité du 
mur nord, qui semble introduire les deux hauts dignitaires de l'armée d'Asie 
auprès de leur souverain. Un autre archange est peint en face, du côté sud de 1а 
nef. Leurs noms ne sont pas conservés, mais la place, à gauche pour le 
spectateur, de la figure nord, sa taille plus grande, la présence à ses pieds des 
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donateurs du sanctuaire 7? et à proximité, sur Le mur est, de l'apparition de Michel 
à Josué, suggèrent de reconnaître ici l'archange Michel, Gabriel étant représenté 
en face du côté sud (à proximité de la Théotokos peinte dans l'absidiole) (Fig. 9). 
A la figure de Michel sont aussi associés deux saints militaires peints à l'intrados 
de l'arcature et, vus à mi-corps au-dessus de celle-ci, deux archanges 
supplémentaires, dont l'un est Ouriel, l'autre probablement Raphaël, complétant 
ainsi le groupe des quatre grands archanges. Symétriques, les figures de Michel 
et Gabriel ne sont pourtant pas identiques. Michel est plus grand, occupant toute 
la hauteur de la niche, tandis que sous Gabriel se poursuit l'imitation de draperie 
suspendue qui est peinte tout autour de la nef. Tous deux portent le somptueux 
loros impérial, costume efficiel des empereurs et symbole par excellence du 
pouvoir suprême, mais ces loros sont différents : celui de Gabriel est du type 
traditionnel, croisé devant le corps, tandis que la forme modifiée, qui fait son 
apparition sous Basile 1er, est utilisée pour Michel, comme aussi pour l'empereur 
Nicéphore Phocas 78. La volonté d'établir un lien, par l'iconographie, entre 
l'archange Michel et l'empereur Nicéphore est révélée aussi раг la dissymétrie, 
exceptionnelle pour les figures groupées par paires, des attitudes des deux 
archanges : Gabriel porte le globe de la main gauche, sur le côté, tandis que 
Michel le tient de la droite ramenée devant le buste, en un geste qui dirige 
l'attention du spectateur vers l'image de l'empereur. Ce dernier, légèrement 
tourné vers la gauche et tenant une petite croix, est d'ailleurs figuré dans une 
attitude symétrique à celle de l'archange. Le lien iconographique qui unit 
l'empereur et Michel rappelle à la fois la relation privilégiée établie, depuis 
Constantin, entre l'archistratège céleste et le lieutenant du Christ sur terre, et 
l'analogie de leur statut, l'un et l'autre détenant, au nom de Dieu, la même 
fonction d'autorité pour gouverner en son nom l'univers. D'autres œuvres 
byzantines illustrent cette équivalence, tel le fameux ivoire du Musée de Berlin, 
qui montre un empereur Léon - probablement Léon VI (886-912) -, couronné par 
la Vierge en présence de l'archange Gabriel, symétriquement placé, qui a même 
pose et même costume que l'empereur 7? ; се dernier occupe ici la place qui est 
habituellement celle de l'archange Michel dans les compositions qui montrent la 
Théotokos flanquée par les deux archanges. Michel étant, selon l'étymologie de 
son пот en hébreu, "celui qui est comme Dieu", l'équivalence établie entre lui et 
le souverain renvoie, indirectement, à la conception de l'empereur, image de 
Dieu sur terre. Le parallélisme archange / basileus traduit l'idée d'un pouvoir 
terrestre qui, à l'instar de celui des taxiarques célestes, est à la fois délégation et 
reproduction du pouvoir suprême, celui du Christ 80, Le rapprochement visuel 
établi à Çavuşin entre l'archange Michel et Nicéphore Phocas contribuait ainsi à 
renforcer le prestige de l'empereur, mais en même temps rappelait sa 
subordination au Christ Rex regnantium 81, qui trônait en gloire dans l'abside 
centrale. і 
La proclamation de Nicéphore Phocas comme lieutenant légitime du Christ sur 
terre, d'autant plus nécessaire qu'il n'avait accédé au trône que par son mariage 
avec Théophano, était encore soulignée par un rapprochement suggestif avec 
Constantin le Grand, le premier empereur chrétien, représenté avec sa mère 
Hélène, sur le côté sud de l'abside centrale, de façon à n'être visible que si l'on 
se place en face des portraits impériaux. Le parallélisme visuel établi entre le 
couple impérial régnant et les souverains sanctifiés du IVe siècle proclamait la 
légitimité et la piété du "nouveau Constantin" 82, Nicéphore Phocas, successeur 
du premier empereur chrétien, qui, d'après la légende, avait reçu de l'archange 
son charisme et ses insignes de souverain. 

La constellation d'images qui entoure le portrait impérial, ainsi que 
l'emplacement insolite de celui-ci dans une abside (l'absidiole nord), où il fait 
pendant à la Théotokos peinte symétriquement dans l'absidiole sud, témoignent 
d'une volonté de glorification exceptionnelle Empereur très populaire en raison 
de ses hauts faits militaires 8, bientôt considéré par certains, après sa mort 
tragique, comme un martyr dont on pouvait implorer l'intercession 84, ce grand 
admirateur de la vie monastique, menant lui-même une existence ascétique, est 
дапз за région d'origine; la Cappadoce, représenté de son vivant même presque 
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Fig. 9 - Çavusin, église du Grand Pigeonnier : 
l'archange Gabriel, dans la niche orientale du mur 
sud. 


77. Sw la сергезепойоп des donateurs aux pieds des 
archanges, voir, outre les exemples cités info de Когоп et 
Karobos kilise, Göreme 4с: JOUVETLÉVY, Églises, 

ор. cit. n. 7, 91). 

78. Sur (е loros et son évolution: А. R. ВАШМСЕК / 

Р. GRIERSON éd., Catalogue of the Byzantine Coins in Ве 
Dumbarton Oaks Collection and in ће Whinemore 
Collection, Ill, 1, Washingion 1973, 120-125. 

79. À. EFFENBERGER / H.-G. SEVERIN, Dos Museum für 
Spätontike und Byzantinische Kunst Berlin, Berlin 1992, 
210-212 (n° 122). 

80. Sur la conception du pouvoir impérial el la soumission 
de l'empereur au Christ exprimée par l'iconographie et le 
cérémoniol impérial, en dernier lieu: С. DAGRON, 
Empereur et prête. Elude sur le "сбзагорарвте" byzantin, 
Paris 1996, 37, 106-138. 

81, Comme l'indique (о légende qui accompagne l'image 
du Christ sur les nomismala de Nicéphore: 

С. MORRISSON, Catalogue des monnaies byzantines de 
la Bibliothèque Nationole, Paris 1970, 1. Il, 589-590. 
82. Sur ce thème dans l'iconographie de l'époque 
macédonienne: С. JOUVEHÉVY, L'image du pouvoir dans 
Гоп byzantin à l'époque de la dynastie macédonienne 
(857-1056), Byzantion 57 11987), 457-458. 

83. Popularité qu'il perdit cependant à lo fin de son règne, 
à couse de la rigueur де sa politique fiscale et de sa 
politique ecclésiastique, mais notre décor ез! antérieur; sur 
Nicéphore, empereur conlroversé: В. MORRIS, The мо 
faces of Nikephoros Phocas, Byzontine and Modern Greek 
Studies 12 [1988], 83-115. 

84. Un poète contemporain, Jean le Оёотёке, le quolifie 
de saint (PG. 106, col. 932} et un office liturgique en son 
honneur а ёё composé pour célébrer, le 11 décembre, la 
mémoire de sa топ (1. PETIT, Office inédit en l'honneur de 
Nicéphore Phocas, Byzonfinische Zeitschrift 13 (19041, 
398-420). 
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Fig. 10 - Soganh, Karabas kilise : Eudocie et Niphon 
aux pieds de l’archange Michel (d'après L. Rodley, 
Cave Monasteries of Byzantine Саррайосіа, 
Cambridge 1985, fig. 38 d). 





Fig. 11 - Göreme, Karanlık kilise, mur sud : 
l'archange Michel sous Ja Crucifixion. 


85. On о supposé que la famille Phocas portait une 
dévotion particulière à l'archange Michel, en attribuant à 
Léon Phocas la commande d'une croix en orgent du Musée 
d'art et d'histoire de Genève, mais l'identification de се 
Léon, ‘prolarque des Mocédoniens, patrice et domestique 
de l'Occident”, dont l'invocation à l'archange Michel, "chef 
des armées célestes qui à Chones esl apparu sous les кайс 
d'un jeune homme, est inscrite sur la croixreliquaire, reste 
controversée: А. BANK / B. BOUVIER / 1. DJURIC / 

1. BOURAS, Études sur les croix byzantines du Musée d'art 
et d'hisloire de Genève, Genova 28 11980), 97-124, où 
Fon trouvero deux interpréictions différentes de l'inscription 
et une datalion oscillant елке 959 el le Xle s, іа dévotion 
portée à l'archistalège céleste était de (оше façon couranle 
chez les mililaires de Рош тапа. 
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à l'égal d'un saint. Témoin d'une des périodes les plus glorieuses de l'histoire de 
Byzance du:point de vue militaire, іе décor de l'église де Çavuşin associe donc 
étroitement l'exaltation de l'empereur à celle de ses protecteurs célestes, et au 
premier chef de l'archange Michel 85. 

Le monastère de l'Archangélos à Cemil, l'église de Nicéphore Phocas à Çavuşin 
nous ont permis de mettre en évidence deux aspects du culte de l'archange 
Michel. Mais le plus souvent, les fonctions de thaumaturge guérisseur et de 
taxiarque archistratège sont difficiles à dissocier : l'archange Michel est invoqué 
et vénéré comme un intercesseur efficace dans des circonstances très diverses, 
dépassant ces deux "spécialités" principales. Les images peut-être les plus 
révélatrices de la dévotion locale sont les panneaux traités comme de grandes 
icônes monumentales, dans lesquels des donateurs se sont fait représenter auprès 
des archanges. J'évoquerai ici celles conservées dans trois églises du XIe siècle : 
Karabaş kilise (Soganlı), Karanlık kilise (Göreme), et Karabulut kilisesi, près 
d'Avcılar/Göreme. 

Karabaş kilise est une église monastique située dans la vallée de Soganlı 86, qui, 


| 
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| 


dans son état actuel, témoigne de plusieurs phases d'excavation et de décoration.- | 


Seul nous retiendra le décor daté de 1060-1061, auquel se rattachent un certain 
nombre de portraits de donateurs. Dans la niche centrale du mur nord, deux 
d'entre eux sont agenouillés aux pieds de l'archange Michel, figuré de face, en 
loros impérial (de forme simplifiée), tenant le globe sur la main gauche et 
probablement le labarum ou le sceptre de la droite : à gauche (pour le spectateur), 
une femme vêtue d'un riche costume, la tête enveloppée d'un turban, les mains 
tendues en prière, à droite, un homme âgé, à barbe et cheveux blancs, agrippant 
à deux mains le pied gauche de Michel (Fig. 10). Au-dessus de leurs têtes, on lit : 
“Prière de la servante de Dieu Eudocie", "Prière du serviteur de Dieu Niphon 
moine". Eudocie et Niphon, qui adressent leurs prières à l'archange Michel, 
étaient peut-être les parents du militaire de haut rang, Michel Sképidis, 
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conférés par l'empereur - mentionné dans la dédicace et représenté ailleurs dans 
la nef, l'épée à la main. Le décor de l'église comporte d'ailleurs un nombre 
important de saints guerriers; Procope et Théodore, lance et bouclier à la main, 
encadrent Іа niche contenant l'image de l'archange, Georges et Démétrios étant 
figurés en face sur le mur sud. Pourtant, la fonction militaire de l'archange 
Michel n'est pas ici particulièrement soulignée : il n'est pas vêtu du costume 
guerrier et, surtout, ce sont des saints médecins qui lui sont directement 
associés : Damien et Cosme sur les piédroits de la niche, Pantéléimon et Kyrikos 
à la douelle de l'arc 37. Le rôle de guérisseur de l'archange paraît ici indissociable 
de sa fonction protectrice en faveur d'un militaire et de sa famille. 

L'église de Karanlık, à Göreme 88, dont le décor est plus ou moins contemporain 
(milieu XIe siècle), fait partie, comme Karabaş kilise, d'un monastère et, comme 
celle-ci, elle conserve toute une série de portraits de donateurs, dont certains sont 
rapprochés de la représentation d'archanges. Toute la largeur de la travée centrale 
de l'église, du côté sud, est réservée à la représentation de l'archange Michel, 
peint à grande échelle, debout sur un petit coussin honorifique (Fig. 11). Il est en 
costume guerrier, l'épée dégainée dans la main droite. Sous ses ailes éployées se 
tiennent deux donateurs debout, figurés à très petite échelle, une bougie à la 
main. C'est à l'archange vénéré à Chônai - l'inscription désigne en effet Michel 
comme “le Choniate", preuve de la grande popularité dont jouissait le sanctuaire 
de Phrygie 89 - qu'ils demandent protection %, L'icône monumentale de Michel 
fait face à une semblable image de Gabriel, sur le mur nord, lui aussi accosté d'un 
ou deux donateurs (Fig. 12). Comparables à première vue, les deux archanges se 


distinguent par leur costume, Gabriel portant non le costume militaire mais le. 


loros traditionnel, croisé sur la poitrine, et les attributs impériaux habituels : 
globe marqué d'une croix et sceptre °!. Ainsi se trouve nettement soulignée la 
fonction militaire de l'archistratège apparu à Chônai 2? et son assimilation aux 
saints guerriers, dont l'un (Procope) figure justement sur le pilastre adjacent, à 
droite du panneau. On remarque en outre que la place respective des deux 
archanges au sein du programme iconographique de l'église est inversée par 
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rapport à l'ordre le plus habituel qui réserve à Michel Па place de gauche (pour le 
spectateur), inversion peut-être déterminée par le désir de rapprocher Michel 
- l'archange psychopompe par excellence 9 - de la Crucifixion peinte au-dessus, 
et Gabriel - le messager divin lors de l'Annonciation - de la Nativité. 

La répétition des images d'archanges dans le décor des coupoles de l'église est 
un autre indice de leur importance dans Іа dévotion locale (Fig. 13). Le Christ 
Pantocrator de la coupole centrale est ainsi entouré, dans le tambour, par six 
d'entre eux, qui constituent son escorte céleste : Michel et Gabriel (encadrant le 
Christ Emmanuel), puis Raphaël et Ouriel, formant avec eux le groupe des 
quatre grands archanges 24, complété par Sichael et Phlogotheel 95, tous figurés 
en buste dans des médaillons. Dans la coupole orientale sont répétés, associés à 
Jean-Baptiste, Joachim et Anne autour du Christ, les quatre "grands" - Gabriel, 
Ouriel, Raphaël, Michel - et ceux-ci se retrouvent une fois encore, comme si leur 
répétition renforçait leur fonction protectrice, dans les calottes des quatre 
compartiments d'angle : Raphaël et Gabriel à l'est, Ouriel et Michel à l'ouest; се 
dernier, le seul à être figuré jusqu'à mi-corps, est rapproché de la scène des 
Myrophores au tombeau et de la Résurrection de Lazare, scènes de résurrection 
qui conviennent à son rôle de psychopompe. 

Dans une autre église de Göreme, appartenant au même groupe que Karanlık, 
Elmalı kilise, la mise à l'honneur de Michel est encore plus nette. L'archange, 
semblablement désigné comme le Choniate et en costume guerrier, occupait le 
même emplacement sur le mur sud %, près de saints militaires (Georges, 
Théodore, Démétrius). Mais surtout fut réservée à Michel, en costume impérial 
cette fois, muni du globe et du sceptre, la coupole du bras oriental, emplacement 
attribué au Christ à Karanlık kilise. Les calottes des compartiments d'angle ont, 
elles, reçu les images de Gabriel et Raphaël, à l'est, d'Ouriel et Phlogotheel, à 
l'ouest, tandis que Sychael figure dans la coupole du bras пога 97. Enfin, on 
retrouve Michel, en costume impérial, dans la conque de l'abside sud 98, faisant 
pendant à la Théotokos qui occupe l'abside nord. 





Fig. 13 - Göreme, Karanlık kilise, coupole centrale (détail) : Michel et Gabriel près du Christ Emmanuel, sous le 
Pantocrator bénissant.. 


Je terminerai en évoquant, malgré son médiocre état de conservation, le décor 
d'une petite chapelle funéraire, Karabulut kilisesi, aux environs d'Avcilar 
(Matiane/aujourd'hui Göreme) 29. Deux grands archanges frontaux étaient peints 
de part et d'autre de l'entrée de l'abside, en gardiens du sanctuaire, fonction qui 
était aussi l'une de celles attribuées aux archanges dans l'église de Çavusin 
évoquée plus haut 190. Michel, en chlamyde, occupe за place la plus habituelle, 
à gauche; deux donateurs - une femme et un homme - sont figurés à petite 
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Fig. 12 - Göreme, Karanlık kilise, 
mur nord : l'archange Gabriel. 


86. JERPHANION, op. cit. п. 7, 1, 333-360; RODIEY, 
Cove Monasteries, op. cit. n. 19, 193-202. 
87. l'ossociation de Michel оох saints anorgytes n'est pas 
тоге: Léon М 1886912) dédie à Michel une chapelle de 
l'église des anargyres Cosme et Damien, qu'il fonde pour le 
futur patriarche Euthyme {Vita Euthymi Patriarchoe СР, 
éd. Р. Koïin-Hoyter, Bruxelles 1970, 28-29). Michel est 
également rapproché des anargyres dans certains 
programmes iconographiques, comme à Karabulut kilisesi 
{voir infra), Bezir Hane IRODIEY, Cave Monasieries, 
ор. cit. п, 19, 31], dans l'église n°1 de Yüksekli 
(С. ОШМЕНЕУУ, Nouvelle découverte en Cappadoce: les 
églises de Yüksekli, Cahiers Archéologiques 35, 1987, 
129-130). Hors de Cappadoce, citons seulement l'exemple 
particulièrement suggestif de lo Panagia Olympiotisso 
d'Elosson {Thessalie, fin ХШе 5.; Michel et Gabriel se font 
foce, le premier surmonté par Pantéléimon et Hermoluos, le 
second раг Cosme е! Damien, tondis qu'à côté se tiennent 
deux saints militaires (ез deux Théodore): 
E. С. CONSTANTINIDIS, The Wall Paintings of the 
Panagia Olympiotissa ог Elasson in Northern Thessaly, 
Athènes 1992, 1, 203-207. 
88. JERPHANION, ор. cit. а. 7, 1,.393-430; RODIEY, 
Соме Monasteries, op. cit. п, 19, 48-56 
89. l'épithète Choniatis n'est pas rare sur les images: 
plusieurs exemples sont cités par ОАВЕЦС, 
The Iconography of ће Miracle, оп. cit. п. 52 {Coislin 79, 
icône du Sinaï, icône en métal du Musée de Chersonèse]. 
La répuiation en Cappadoce du pèlerinage à Chônai est 
atteslée par d'autres sources, écriles е! figurées, comme la 
représenlotion dons un décor du début du Хе siècle, à Saint- 
Jean de Güllü деге, de Michel de Chônaï et du moine | 
Archippe: THIERRY, Hout Moyen Age (ор, сї. п. 19), 155. 
90. "Archange secours lon serviteur", avait encore pu lire 
JERPHANION, op. cit. п. 7, |, 399-400, 
91. Cette même distinction Michel en costume guerrier / 
Gobriel en costume impériol se уой par exemple à la 
Panagia Olympictissa d'Élasson (voir supra n. 87) et sur 
une icône paléologue de la collection Houston, Texos 
ICatologue Visages de l'icône, Povillon des Arts, Paris 
1995, 38); pour d'autres exemples: А. KOUMOUSSI, Les 
peintures murales de la Transfiguration de Руці et de Sainte- 
Thècle en Eubée, Athènes 1987, 126. 
92. Le plus sowent, dans la représentation du miracle, 
l'archange est vêtu à l'antique; pour des exemples du 
costume miliaire: 5. GABEUC, Quelques fresques du cycle 
de l'archange Michel à Lesnovo, Zogrof 7 (1977), 58-63: 
EAD., The iconogrophy of the Miracle (ол. cit. п. 52), 98, 
n. 24. 
93. Sur celte fonction: О. MEINARDUS, Der Erzengel 
Miche als Psychopompos, Oriens Christianus 62 (1978) 
166-168; le rôle psychopompe de Michel est atlesté dans 
les récits opocryphes, comme la Vila Adae е! Evoe, le 
Transitus Mariae, ес.; tombes е! chapelles funéraires sont 
pour celte raison souvent placées sous la protection de 
l'archonge Michel: CANIVET, Le Michaëlion (or. cit. n. 5), 
9899 
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94. l'Écriture donne le nom de Gabriel (Поп. 8, 16 е19, 
21; lue 1, 19, 26), Michel (Dan. 10, 13; 21 et 12, 1; 
Apoc. 12, 7} et Raphaël |livre de Tobie), l'Apocalypse de 
Moïse ajoute Ouriel. Le groupe des quare esl attesié dons 
la litéroture apocalyptique juive, judéo-chrétienne е! judéo- 
gnostique: Р. PERDRIZET, L'archonge Ourief, Seminarium 
Kondakovianum 2 (1928), 241-276. 

95. Sur ces noms: Reallexikon für Antike und Christentum, 
éd. Th. Klauser, V, Siutgort 1962, s. у. Engel, V 1. Michl}, 
col. 236 (n° 233: Sychael ou Sichaell, 226 (n° 169: 
Phlogoiheell. 

96. JERPHANION, op. ci. n. 7,1, 434 

97. JERPHANION, ор. сі. п. 7, I, 440. 

98. JOLVEHÉVY, Églises, op. cit. п. 8, 124. Sur le lien 
des anges avec l'office eucharistique: Reallexikon För Antike 
und Christentum V (ор. cit. a. 95), col. 161-163. Même 
exaltation des archanges - de Michel surtout - dans la 
troisième des "églises à colonnes” de Göreme, Can kilise: 
JERPHANION, op. ci. п. 7, 1, 455-473. 

99. КИМЕНЕМУ, Églises, op. сӣ. п. 8, 77-80 

100. Fonction protectrice cllestée depuis l'époque 
paléochrétienne, à SaintApollinaire in Classe, Ravenne, рог 
exemple (Е DEICHMANN, Rovenna, Haupstadt des 
spälantiken Abendlandes. Kommentar Il, Wiesbaden 1976, 
262-264] et souvenl illustrée en Сарродосе {des exemples 
dans JOUVEHÉVY, Églises, ор. cit. п. 8, 58, 214-215, 
230, 262, 291, 325]. | 

ТОТ. CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE, le Livre des 
Cérémonies, éd. А. Vogt, t. I, Райз 1939, Іме 1, 

chap. 47, р. 2 (сошолпетепі), chap. 69, р. 84 
fsépulurel; cf. MORRISSON, Catalogue (ор. ci. п. 81}, 
484. 

102, D. MOURKI, The Mosaics of Neo Moni on Chios, 
Athènes 1985, 1. 1, 109-112. 





< 103. Sur la qualité d'intercesseurs des archanges, 


voir гёсеттепі: CUTIER, Under the Sign of the Deesis 
lan. cit, п. 61), 147-148. 

104. Comme en témoigne, pour le МР siècle, un exvoto 
ou sancluaire du Sôsthénion: Anthologie Polatine, |, 35, 
éd. P. WALTZ, 1, 25. 


échelle, debout à ses pieds, les mains avancées en prière. La figure symétrique à 
droite, dont le nom est effacé, était sûrement celle de Gabriel ; il porte le loros, 
un globe sur Іа main gauche et un long sceptre dans la droite. Deux petits 
donateurs l'encadrent. Ici encore, un costume différent distingue les deux 
archanges : la chlamyde, vêtement d'apparat par excellence, revêtu par 
l'empereur lors du couronnement et sur son lit de mort 10, est attribuée à Michel, 
tandis que Gabriel porte le loros. Cette même distinction - Michel en chlamyde / 
Gabriel en loros - se rencontre ailleurs, les mosaïques de la Néa Moni de Chio, 
fondation impériale du milieu du XIe siècle, offrant un exemple plus ou moins 
contemporain de la peinture cappadocienne 102. 

Gardiens du sanctuaire, les archanges auxquels les donateurs de l'église 
adressaient leur prière, étaient rapprochés à la fois des saints médecins Cosme et 
Damien figurés à la douelle absidale et de la Déisis peinte dans l'abside : leur rôle 
d'intercesseurs privilégiés était ainsi clairement souligné. Textes et images 
abondent, qui illustrent cet aspect du culte de Michel, dont l'intercession est 
particulièrement invoquée pour le sort-de l'âme des défunts, dans un contexte 
funéraire, ce qui est justement le cas dans cette chapelle 193. 

Ces quelques témoignages byzantins de Cappadoce montrent la diversité des 
contextes dans lesquels apparaissent les images de l'archange Michel, preuve de 
la vitalité de son culte et de ses aspects multiformes. Ils confortent les 
conclusions tirées de l'examen d'autres documents archéologiques et 
iconographiques, des inscriptions, des dédicaces, des sources narratives et 
liturgiques : au delà de ses deux spécialités principales de guérisseur et de 
guerrier, Michel a été vénéré à Byzance comme un membre éminent de la cour 


céleste, protecteur et intercesseur dans toutes les circonstances de la vie : 


quotidienne, gardien des personnes et des villes contre les entreprises de Satan. 
Il intervient dans la vie des hommes comme un saint, bien qu'il n'en soit pas un, 
il est invoqué et remercié pour une guérison, un succès aux examens 194, une 
promotion politique ou une aide militaire ; intercesseur auprès de Dieu, il est 
gardien des âmes et assiste les fidèles au moment de la mort. 


Résumé 


Le premier monument présenté - le complexe rupestre de l'Archangélos près de Cemil - 
illustre la dévotion portée à l'archange Michel en tant que guérisseur et thaumaturge; 
l'évolution du monastère témoigne de sa popularité croissante et le cycle peint des 
apparitions е! miracles de Michel {XIlle siècle 2], dans le narthex de l'église principale, reste 
à ce jour unique en Cappadoce. L'analyse du décor de l'église de Nicéphore Phocas à 
Çavuşin met en évidence une autre facette du culte de Michel: celle qui s'attache à son rôle 
d'archistratège et taxiarque, commandant des forces célestes qui assiste les armées 
byzantines dans les combats et protecteur privilégié du pouvoir impérial. Mais souvent, les 
deux "spécialités" principales de l'Archange sont difficiles à dissocier: ainsi à Karabas kilise 
{Soganl}, 1060-1061, où son rôle guérisseur est étroitement lié à sa fonction protectrice еп 
faveur d'un militaire et de sa famille. Le décor de Karanlik kilise; à Göreme [Xie siècle), 
glorifie particulièrement les archanges, en tant que membres éminents de la cour céleste et 
protecteurs des donateurs, la qualité de psychopompe de Michel étant également suggérée. 
Enfin, l'exemple de Karabulut kilisesi [Avcilar/Matiane] montre, dans un contexte funéraire, 
la polyvalence des archanges, ici à la fois gardiens du sanctuaire, protecteurs des donateurs 
peints à leurs côtés, intercesseurs associés aux saints médecins et à la Déisis absidale. 
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